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Classicisation et approche téléologique : les
effets interprétatifs de l'anthologisation de
Racine
Nicolas Réquédat

PLAN

Racine, l’auteur par excellence du « siècle de Louis XIV »
L’illusion du mouvement
Un siècle de Louis XIV au prisme du XIX  siècle ?

Psychologie des auteurs ou stratagèmes rhétoriques ?
L’anthologie en quête du vrai Racine
Quand l’anthologie prend l’ethos pour l’auteur

Un Racine fantasmé par morceaux
Racine relit son œuvre par le paratexte : les préfaces des éditions
collectives
Une réécriture totalement investie par l’anthologie
Impact sur les textes présentés et sur leur découpage

TEXTE

e

« Brus que ment son index frap pait la brochure : – Comprends pas. –
 Comment veux- tu comprendre ? Tu lis par dedans 1 ». La répri mande
de la grand- mère est claire et sans appel. Dans Les Mots, Poulou –
 futur Jean- Paul Sartre – mettra du temps à comprendre que son
grand- père, en ouvrant ainsi en plein milieu les brochures de sa
grand- mère ne peut en saisir le sens sans prendre du recul. Le
lecteur par extrait serait, de la même façon, voué à l’éter nelle
méprise. « Lire par dedans ». C’est pour tant ainsi que les élèves
s’initient à la lecture, c’est souvent comme cela qu’ils font leurs armes
litté raires ; et c’est peut- être la seule chose qu’ils verront de ce
champ de bataille tant la lecture effec tive d’œuvres inté grales devient
une excep tion, parfois pour les profes seurs eux- mêmes.

1

Mais ce qui nous inté resse ici n’est pas seule ment la lecture d’extraits,
mais plus préci sé ment l’inscrip tion de cette pratique dans le cadre
d’une antho logie, où les habillages et appa reils critiques sont, comme
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l’écrit Stéphane Zékian, « autant d’alen tours où l’usage filtre ses objets
pour mieux les réinventer 2 ».

Réinventer l’œuvre de Racine. La tâche paraît ardue tant l’image de ce
clas sique a été ancrée dans nos esprits à grands coups de paral lèles
avec Corneille. Et pour tant, cette image de Racine – le clas sique de
l’époque clas sique, avec Boileau –, après avoir été d’abord
patiem ment élaborée dans la première partie du XIX  siècle, comme l’a
montré S. Zékian dans L’Inven tion des classiques, nous est parvenue
grâce à une célèbre antho logie, qui en a cris tal lisé certains aspects
bien précis ; le Lagarde et Michard (fig. 1) :

3

e

Au moment où il écri vait ses chefs- d’œuvre, Racine jeune, comblé de
gloire, au milieu d’une cour galante, a éprouvé lui- même toute la
gamme des senti ments qu’il a su peindre avec une connais sance si
riche de l’âme humaine 3.



Classicisation et approche téléologique : les effets interprétatifs de l'anthologisation de Racine

Fig. 1. Couver ture du tome III du Lagarde et Michard, XVII  siècle. Les grands

auteurs fran çais du programme, Paris, Bordas, 1970. Les Collec tions du musée

national de l’Éducation (réseau Canopé)

e

La ques tion que nous nous pose rons au vu de cette cita tion
éclai rante est donc la suivante : en quoi le courant critique sur lequel
se fondent les anthologies Lagarde et Michard – courant qui attache
une grande impor tance à l’impact qu’ont eu la vie et le carac tère de
l’auteur sur son œuvre –, en quoi cette façon de penser la litté ra ture
a- t-elle eu des consé quences cruciales sur la façon dont est
présentée l’œuvre de Racine dans les antho lo gies en ques tion ? En
quoi faire de Racine non plus une personne mais un person nage a- t-il
eu une influence sur la trans mis sion de l’œuvre elle- même ? Pour quoi
faire de Racine un person nage a- t-il conduit à faire de Racine le
parangon du classicisme.

4
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La ques tion est d’autant plus impor tante que cette antho logie a
connu un grand succès dans la seconde moitié du XX  siècle et qu’elle
reste encore aujourd’hui un repère impor tant dans la concep tion
scolaire de la litté ra ture. De fait, nombre de profes seurs actuels dans
le secon daire ont été formés avec ce manuel, ou du moins l’ont utilisé
comme complé ment de forma tion, à la faculté ou en classes
prépa ra toires. Le nombre d’exem plaires publiés au fil des réédi tions
est diffi cile à estimer, mais il est certain que le tirage de la tota lité des
tomes de l’anthologie Lagarde et Michard repré sente un des records
de l’édition péda go gique en France. Dans les années 1980, l’éditeur
Bordas annon çait déjà avoir franchi le cap des vingt millions
d’exem plaires. L’ouvrage n’est plus pres crit en tant que manuel dans
le secon daire à partir de 1992 ; il demeure cepen dant un usuel de
réfé rence. Depuis 2003, une nouvelle édition, sous la forme d’un
coffret de quatre volumes accom pa gnés d’un cédérom, fait l’objet de
reti rages réguliers.

5

e

En étudiant la notice et les extraits consa crés à Racine dans le volume
sur le XVII  siècle, nous enten dons montrer le lien entre approche
psycho lo gique de l’auteur et concep tion téléo lo gique de son œuvre,
entre la critique beuvienne et l’adou be ment décisif de Racine comme
clas sique suprême. Une première étape de cette étude nous
permettra d’observer que Racine est présenté dans le Lagarde et
Michard comme l’auteur par excel lence du « siècle de Louis XIV »,
institué par l’école comme siècle clas sique. Nous verrons ensuite que,
dans la scéno gra phie du siècle, la psycho lo gi sa tion des auteurs
clas siques érigés en person nages produit un effet d’adhé sion à leur
discours. Nous serons ainsi en mesure de comprendre comment
cette parole de l’auteur prise au mot conduit à essen tia liser
son œuvre.

6

e

Racine, l’auteur par excel lence du
« siècle de Louis XIV »
Dès les premières lignes de l’antho logie, le ton est donné, le
XVII  siècle est le « siècle de Louis XIV 4 ». Cette expres sion qui naît
avec Voltaire a fait l’objet de vifs débats au début du XIX  siècle. De
fait, elle concentre de nombreuses problé ma tiques, tant poli tiques
qu’esthé tiques. Par ailleurs, elle semble obli térer toute une partie de

7
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la période, en ne mettant en lumière que le règne du Roi Soleil, lequel
serait à la fois l’apogée et la nature ultime de ce siècle. Malgré
l’ambi tion affi chée des auteurs d’éviter de présenter une époque figée
dans une image d’Épinal, on se retrouve in fine devant une
repré sen ta tion téléo lo gique du siècle : tout mène au clas si cisme,
apogée nécessaire.

L’illu sion du mouvement
Dans l’intro duc tion du volume, on peut en effet lire l’enga ge ment à ne
pas figer cette époque dans une « immo bi lité factice 5 », le projet
étant d’étudier « le XVII  siècle dans son évolution 6 ». De même, la
section sur Racine invite à distin guer les diffé rentes périodes de
l’auteur et semble les replacer dans leur contexte et les expli quer par
le prisme de ce qu’il vivait à ce moment précis. Les titres en sont
donc : « le séjour à Uzès », « premiers succès, premières luttes »,
« d’Andromaque à Phèdre ». De même, les commen ta teurs ne
manquent pas de remar quer dans La Thébaïde et Alexandre une
influence du « roma nesque de Corneille » 7. Il s’agit alors avant tout
d’inscrire les œuvres dans une conti nuité logique, qui se présente de
fait comme un destin.

8

e

Dès l’intro duc tion, malgré cette affir ma tion d’une approche
dyna mique de l’époque en ques tion, on se rend compte que c’est
l’illu sion rétros pec tive, effet du rapport téléo lo gique à l’œuvre de
Racine, qui prévaut. Ainsi, dès la troi sième phrase, les auteurs
défi nissent de cette façon le XVII  siècle : « c’est le siècle de Louis XIV
et du classicisme 8 ». On sait les biais qu’entraîne la pério di sa tion
en siècles 9, et c’est un écueil auquel n’échappe pas cette antho logie
qui, pour des raisons prin ci pa le ment péda go giques, adopte
ce découpage. In fine, la période louis- quatorzienne se présente
comme l’apogée et la ligne de fuite natu relle du siècle.

9

e

Cette approche téléo lo gique se met en place dans la façon de
présenter l’histoire poli tique du XVII  siècle : de la Fronde à Louis XIV
puis à la vieillesse du Roi Soleil on assiste à une construc tion
narra tive topique : au chaos succède l’ordre (« après tant de troubles
et d’incer ti tudes, les éléments les plus éclairés de la nation aspirent
à un ordre rationnel et stable 10 »), puis la déca dence (« bien avant la
dispa ri tion du Roi Soleil, maints signes révèlent qu’avec l’hégé monie

10
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poli tique et mili taire de la France, le souve rain équi libre clas sique se
trouve lui aussi menacé 11 »).

La monar chie absolue se trou vait alors préparée par Mazarin et
Riche lieu : « Riche lieu, par la luci dité de son génie poli tique et
l’intran si geance de son carac tère, Mazarin, par sa diplo matie
insi nuante, préparent l’achè ve ment d’une œuvre sécu laire,
l’établis se ment de la monar chie absolue 12 ».

11

Cette vision rétros pec tive triomphe dans la « Conclu sion » de
l’intro duc tion :

12

Au terme de cette étude, c’est à VOLTAIRE, grand admi ra teur du
siècle de Louis XIV, que nous emprun te rons cet aperçu saisis sant sur
une époque qui fut peut- être la plus brillante de notre histoire :
« C’était un temps digne de l’atten tion des temps à venir que celui où
les héros de Corneille et de Racine, les person nages de Molière, les
sympho nies de Lulli et (puisque ne s’agit ici que des arts) les voix des
Bossuet et Bour da loue se faisaient entendre à Louis XIV, à Madame,
si célèbre pour son goût, à un Condé, à un Turenne, à un Colbert et à
cette foule d’hommes supé rieurs qui parurent en tout genre » 13.

Au fond, cette cita tion de Voltaire, empreinte d’une dimen sion
forte ment axio lo gique, dresse le tableau d’un âge d’or esthé tique
auquel succède une inévi table déca dence. Elle se clôt d’ailleurs ainsi :
« Ce temps ne se retrou vera plus, où un duc de La Roche fou cauld,
l’auteur des Maximes, au sortir de la conver sa tion d’un Pascal ou d’un
Arnauld, allait au théâtre de Corneille 14 ». S’agit- il d’une réfé rence au
salon de M  de Sablé, fréquenté par Pascal et La Roche fou cauld, ou
d’un simple fantasme des antho lo gistes ? Quoi qu’il en soit, on assiste
bien à une mise en scène de ces person nages dans la comédie
humaine du siècle de Louis XIV.

me

C’est alors que l’antho logie intègre Racine dans ce processus
téléo lo gique : « la doctrine clas sique, lente ment élaborée entre 1620
et 1660, trouve son expres sion la plus parfaite dans la tragédie
raci nienne. Racine a le privi lège de respecter aisé ment les règles
comme si elles avaient été faites pour lui 15 ». L’esthé tique clas sique
de Racine devient alors « un sommet qui ne fut pas atteint sans lutte
et sans tâtonnements 16 » : c’est la mise en place d’une téléo logie
axio lo gique du siècle, une direc tion vers le Beau et le Bien. L’œuvre du

13
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drama turge va alors subir le même sort : elle est soumise à une
logique aris to té li cienne selon laquelle les premières œuvres portent
en elles toutes les poten tia lités de la suite, néces sai re ment parfaite et
géniale. Le manuel semble s’efforcer d’esquisser, dès les sections sur
La Thébaïde et Alexandre, l’image de Racine telle qu’elle s’est
cris tal lisée par la suite, celle d’un peintre de la tragédie inté rieure. On
peut ainsi lire juste après l’affir ma tion d’une influence
corné lienne : « l’amour occupe déjà une place de choix 17 ».

Enfin, les choix icono gra phiques viennent figer l’auteur dans un
imagi naire essen tia li sant : le portrait en pied de Louis XIV par
Hyacinthe Rigaud est choisi comme illus tra tion du chapitre sur
Racine. Cette illus tra tion gran diose (fig. 2) parti cipe de l’élabo ra tion
d’une image cano nique du drama turge au cœur du « Siècle de
Louis XIV » : une époque de gran deur et de fastes, une époque
inégalée, inégalable.

14
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Fig. 2. Portrait de Louis XIV choisi pour illus trer le chapitre sur Racine dans le

Lagarde et Michard de 1970. Les Collec tions du musée national de l’Éducation

(réseau Canopé)

Malgré la volonté affi chée de resti tuer un mouve ment, c’est bien une
essen tia li sa tion du siècle et de l’auteur qui se joue ici. Au sein d’un
siècle de Louis XIV figé dans une struc ture narra tive topique, Racine
occupe une place privi lé giée, celle de l’auteur destiné à être « le
clas sique par excellence 18 ».

15

Un siècle de Louis XIV au prisme du
XIX  siècle ?e

L’image de Racine, clas sique indé trô nable, maître de la règle et de la
pureté du verbe, s’est surtout forgée au début du XIX  siècle. La vision
roman tique de Racine affleure au fil les sections décou pées par
Lagarde et Michard, tout parti cu liè re ment dans celle qui propose une

16
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analyse de sa poésie. Il ne s’agit pas d’une lecture des poèmes de
jeunesse, qui n’ont droit qu’à un court para graphe, mais bien d’une
étude trans ver sale préle vant dans les ouvrages drama tiques des
passages décrétés poétiques.

C’est une cita tion de Chateau briand qui ouvre cette section. La
notion char nière qui permet de joindre poésie et tragédie est alors –
 à demi- mot – la catharsis : « Les vraies larmes sont celles que fait
couler une belle poésie ; il faut qu’il s’y mêle autant d’admi ra tion que
de douleur 19 ». L’antho logie est ainsi par moments piégée entre les
deux visions des clas siques élabo rées au début du XIX  siècle et mises
au jour par S. Zékian dans L’Inven tion des classiques. D’un côté, on
montre la supé rio rité du naturel de Racine, qui, par le moyen du vers,
construit une tragédie simple et sans détour : Racine serait par- là
supé rieur à La Bruyère 20, qui se voit attri buer la déno mi na tion
péjo ra tive de « styliste », « plus arti fi ciel » ; mais aussi supé rieur à
Mari vaux, qui s’attarde trop à l’éveil des sentiments 21, et aux
roman tiques mêmes. De l’autre côté, le drama turge appa raît comme
un auteur qui n’est pas esclave des règles et qui déchaîne les passions
de ses person nages quand cela lui semble juste : il « n’a pas la
super sti tion des règles 22 ». Dans cette pers pec tive, l’antho logie
reprend la défense de Racine dans sa préface de Britannicus.

17

e

Psycho logie des auteurs ou stra ‐
ta gèmes rhéto riques ?
L’essen tia li sa tion de la période et la fixa tion de Racine dans une
destinée clas sique semblent prendre sa source dans une méprise : les
auteurs du Lagarde et Michard intègrent les consi dé ra tions de Racine
dans ses préfaces comme des éléments de sa psycho logie alors que
celles- ci s’inscrivent avant tout dans un dessein rhétorique.

18

L’antho logie en quête du vrai Racine
L’ensei gne ment de la litté ra ture et de l’histoire assume clai re ment, à
l’époque de l’élabo ra tion de ces antho lo gies, une visée morale. C’est
pour quoi la psycho logie des grands hommes occupe une place de
choix dans ces manuels : les personnes tendent à être trai tées
comme des person nages. La dimen sion psycho lo gique se dévoile

19
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alors dans l’évoca tion de leur carac tère. Aussi leurs actions sont- elles
rare ment inté grées dans leur horizon contem po rain ; elles sont
toujours rame nées à une dimen sion essen tielle. L’ancrage axio lo gique
se trouve, en outre, inces sam ment rappelé : Racine est
« raison nable », « libre », plein de « bon sens » 23, ses détrac teurs sont
des « jaloux 24 ». Ces portraits topiques trouvent leur source dans les
textes de Racine lui- même. C’est du moins ce que semble nous
indi quer l’impor tance accordée à ses détrac teurs réputés jaloux dans
le chapitre qui lui est consacré.

Quand l’antho logie prend l’ethos
pour l’auteur
C’est en effet dans les préfaces auto graphes que l’on trouve
initia le ment ce motif des jaloux qui s’opposent à l’humble Racine.
Cette dimen sion de l’ethos du drama turge est élaborée tardi ve ment
puisque le drama turge a dû supprimer les envo lées trop polé miques
des préfaces des premières éditions pour dresser un auto por trait
sage et modeste dans les Œuvres de 1676. La préface de Bérénice est,
à ce titre, parlante : le drama turge, après avoir décons truit les
argu ments de ses adver saires, les attaque person nel le ment en ne
ques tion nant plus les argu ments invo qués mais les inten tions qui les
sous- tendent. Il réin vestit ainsi à des fins rhéto riques la critique
mora liste de l’amour- propre :

20

Toutes ces Critiques sont le partage de quatre ou cinq petits Auteurs
infor tunés, qui n’ont jamais pu par eux- mêmes exciter la curio sité du
Public. Ils attendent toujours l’occa sion de quelque Ouvrage qui
réus sisse, pour l’atta quer. Non point par jalousie. Car sur quel
fonde ment seraient- ils jaloux ? Mais dans l’espé rance qu’on donnera
la peine de leur répondre, et qu’on les tirera de leur obscu rité où
leurs propres Ouvrages les auraient laissés toute leur vie 25.

Mais l’antho logie ne s’arrête pas là dans sa reprise de la rhéto rique
raci nienne. Ce qui est loué dans cet âge d’or, c’est non seule ment le
créa teur, mais aussi le public. Celui- ci rehausse, pour ainsi dire, la
valeur de l’œuvre et se fait clas sique à son tour, digne de devenir un
modèle. Initia le ment, la mention du public par Racine prend place
dans une stra tégie rhéto rique de défense contre les détrac teurs et de
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légi ti ma tion dans le champ culturel. Cet ethos du dédi ca taire qui en
fait un argu ment d’auto rité pour Lagarde et Michard était construit
par l’artiste lui- même. Autre ment dit, quand le manuel évoque le goût
raffiné du public, il prend au mot le drama turge, qui avait tout intérêt
à ce que ce public constitue une solide preuve éthique.

Le premier public, garant de la qualité de la pièce, c’est le
dédi ca taire : le duc de Chevreuse, Colbert, Madame (c’est- à-dire
Henriette d’Angle terre, l’épouse de Monsieur), le roi lui- même. Tous
ces person nages sont autant de garants que l’auteur met en scène
dans une stra tégie rhéto rique que l’antho logie, en quête de marques
psycho lo giques, ne manque pas de reprendre à son compte. Ainsi le
Lagarde et Michard fait mention d’abon dantes larmes versées lors
des repré sen ta tions d’Andromaque et Iphigénie.

21

En somme, dans l’antho logie, par la préémi nence de la psycho logie, la
stra tégie rhéto rique devient anec dote histo rique. L’appé tence du
Lagarde et Michard pour les carac tères des person nages clas siques,
qu’il s’agisse des auteurs, des hommes poli tiques ou même parfois du
public, l’a conduit à manquer par endroits la dimen sion éminem ment
rhéto rique des discours tenus. À l’arrivée, l’œuvre de Racine, telle
qu’elle est présentée dans cette antho logie, obli tère de nombreuses
zones de la créa tion effec tive de l’auteur.

22

Un Racine fantasmé
par morceaux
Au- delà des passages de leçons et de commen taires, les extraits
proposés contri buent à trans mettre une image figée du clas si cisme ;
et, para doxa le ment, le premier insti ga teur de cette mani pu la tion c’est
Racine lui- même. Il ne s’agit pas de dire qu’il a construit son image de
clas sique – ce qui serait évidem ment anachro nique –, mais plutôt
qu’il a savam ment travaillé à la conso li da tion et à la fixa tion de son
image de régu la teur du théâtre.

23
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Racine relit son œuvre par le para ‐
texte : les préfaces des
éditions collectives
Lors de l’édition de ses Œuvres, Racine relit son texte dans ses
préfaces et impose la vision d’une élabo ra tion téléo lo gique de son
œuvre, qui sera d’abord trans mise par son fils puis s’impo sera
défi ni ti ve ment dans l’imagi naire collectif via les anthologies.

24

La réédi tion des tragé dies dans le cadre d’éditions collec tives en 1676,
1687 et 1697 est l’occa sion pour Racine de supprimer certains
passages et d’en réécrire d’autres dans une pers pec tive d’unifi ca tion
de son œuvre. Les préfaces jouent alors un rôle décisif dans cette
théo ri sa tion et cette auto cé lé bra tion de sa produc tion : le projet
raci nien de régu la tion du théâtre est, selon l’auteur, présent depuis
ses premières pièces. On assiste ainsi à une mini mi sa tion de
sa comédie, Les Plaideurs, qui est rejetée à la fin du volume, de
sorte que Britannicus suit directement Andromaque. C’est alors un
mythe qui se constitue au fil de ces réédi tions : celui d’un travail
d’écri ture visant dès l’origine la pureté et la simpli cité drama tiques.
Ce mythe est celui que reprennent à leur compte les auteurs du
Lagarde et Michard.

25

Racine remanie ainsi son texte à l’occa sion de cette réédi tion, et
parfois de façon impor tante : c’est notam ment le cas pour
La Thébaïde (sa première tragédie publiée), mais surtout pour
Alexandre et pour Andromaque. Dans ce travail de redé fi ni tion de son
œuvre, son atten tion se porte tout spécia le ment sur les préfaces : le
texte est donc à la fois modifié et sa lecture est réorientée. Il en
compose une pour sa première pièce (La Thébaïde), qui en était
dépourvue. Le drama turge en écrit de nouvelles pour Alexandre,
Andromaque, Britannicus et Bajazet ; celles des autres pièces sont
conser vées mais revues.

26

Dans la préface de La Thébaïde Racine va jusqu’à retourner en sa
faveur le problème de la violence de la pièce :

27

La Catas trophe de ma Pièce est peut- être un peu trop sanglante. En
effet il n’y paraît presque pas un acteur qui ne meure à la fin. Mais
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aussi c’est la Thébaïde. C’est- à-dire le sujet le plus tragique de
l’Anti quité. L’amour qui a d’ordi naire tant de part dans les Tragé dies
n’en a presque point ici. Et je doute que je lui en donnasse davan tage
si c’était à recom mencer. Car il faudrait ou que l’un des deux Frères
fût amou reux, ou tous les deux ensemble. Et quelle appa rence de
leur donner d’autres inté rêts que ceux de cette fameuse haine qui les
occu pait tout entiers ? Ou bien il faut jeter l’amour sur un des
seconds person nages comme je l’ai fait. Et alors cette passion qui
devient étran gère au sujet ne peut produire que de médiocres effets.
En un mot je suis persuadé que les tendresses et les jalou sies des
amants ne sauraient trouver que fort peu de place parmi les incestes,
les parri cides et toutes les autres horreurs qui composent l’Histoire
d’Œdipe et de sa malheu reuse Famille 26.

Cette argu men ta tion permet in fine de rejeter la respon sa bi lité du
défaut prin cipal de la pièce sur le sujet lui- même et d’inscrire en
même temps cette tragédie dans l’œuvre géné rale. L’imper fec tion de
La Thébaïde, son carac tère sanglant, vient du fait qu’elle annon çait
déjà en partie les autres pièces de Racine en privi lé giant la simpli cité
de l’action. La violence de l’action devient un double argu ment en
faveur de la pièce : à la fois signe que Racine à ses débuts privi lé giait
déjà la simpli cité de l’action et qu’il respec tait les Anciens.

L’antho logie va alors, dans son appa reil critique, reprendre le propos
de Racine sans en recon duire l’argu ment prin cipal : La Thébaïde ne
porte pas en germes le Racine à venir par la simpli cité de son action,
elle est en effet pour le Lagarde et Michard influencée par « le
roma nesque de Corneille ». Mais sa qualité toute raci nienne vient du
fait que l’amour y tient une place privi lé giée. C’est un des rares
endroits où l’antho logie ne reprend pas à la lettre les argu ments de
l’auteur : elle en conserve tout de même l’esprit.

28

Cette analyse se confirme encore avec l’étude des
préfaces d’Andromaque. Celle qui précède la pièce dans les Œuvres
de 1675 et 1697 ne porte pas plus que la première le titre « préface »
et commence de la même façon par une longue cita tion de Virgile.
Elle se pour suit avec un court commen taire souli gnant la simpli cité
d’un sujet pouvant être résumé en quelques vers et puisant dans une
source reconnue. Mais le second texte diffère à partir du para graphe
qui suit. Dans la première préface, Racine exal tait la renommée des
person nages convo qués sur scène, souli gnait leurs carac tères

29
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inchangés et se défen dait sur la ques tion du vrai sem blable en
allé guant le respect des anciens. La préface des Œuvres, en revanche,
exhibe la distance prise vis- à-vis d’Euri pide pour respecter la
vrai sem blance, qui est replacée en haut de la hiérar chie esthé tique,
dans la pers pec tive du decet.

Mais ici il ne s’agit point de Molossus. Andro maque ne connaît point
d’autre Mari qu’Hector ni d’autre Fils qu’Astyanax. J’ai cru en cela me
conformer à l’idée que nous avons main te nant de cette Prin cesse. La
plupart de ceux qui ont entendu parler d’Andro maque ne la
connaissent guère que pour la veuve d’Hector et pour la Mère
d’Astyanax. On ne croit point qu’elle doive aimer ni un autre Mari, ni
un autre Fils. Et je doute que les larmes d’Andro maque eussent fait
sur l’esprit de mes Spec ta teurs l’impres sion qu’elles y ont faite, si
elles avaient coulé pour un autre Fils que celui qu’elle
avait d’Hector 27.

Pour para phraser, Racine ne dit plus seule ment qu’il est respec tueux
du texte antique, mais que les éléments des textes des Anciens qu’il a
choisi de suivre lui permettent de produire un texte vrai sem blable –
 dans la mesure où l’aptum est observé –, qui dès lors est capable
d’avoir un effet cathar tique lors de sa mise en scène. Ainsi la
préface des Œuvres devient le lieu d’une archi tec ture esthé tique, si
l’on peut dire, réagencée et opti misée. La seconde préface pousse
plus loin la mise en rela tion entre le respect des hypo textes, la nature
du texte actuel et son effet sur les spec ta teurs : elle donne à voir une
esthé tique que l’on peut dire clas sique, en germe dans la première
préface. C’est sans doute pour quoi Racine ne reprend pas comme
exemple la ques tion du carac tère de Pyrrhus, problé ma tique dans la
mesure où il exhibe un para doxe : les anciens le décrivent comme
violent. Il convient donc, il est vrai sem blable qu’il le soit ; pour tant,
puisqu’il est noble, la violence de sa part envers une femme n’est pas
conve nable. Prendre pour exemple le cas d’Astyanax paraît dès lors
plus appro prié pour éclairer la logique de la réécri ture. Et c’est cette
persona d’un Racine plus respec tueux des règles tragiques que les
Anciens eux- mêmes que l’antho logie convoque lorsqu’elle déve loppe
dans un long para graphe l’idée de « vérité artis tique » propre à la
drama turgie raci nienne :
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La vérité de la tragédie raci nienne ne réside donc pas dans une
fidé lité étroite aux moindres détails de l’histoire ; c’est une vérité
artis tique. Le poète se préoc cupe avant tout de respecter le
tempérament d’un person nage, les mœurs d’un peuple, la couleur
d’une époque 28.

L’impré ci sion histo rique, qui pour plusieurs pièces, comme
Andromaque, se traduit tout bonne ment par une modi fi ca tion de la
trame des auteurs antiques, devient une qualité esthé tique. La
promo tion d’un auteur qui incarne la droi ture clas sique jusque dans
ce qui pour rait sembler s’en écarter s’inscrit alors parfai te ment dans
la défense que fait Racine de sa propre œuvre dans ses préfaces.

Une réécri ture tota le ment investie
par l’anthologie
L’antho logie Lagarde et Michard fonde visi ble ment sa présen ta tion de
Racine et de ses textes sur la relec ture que l’auteur fait de son œuvre
dans les éditions collec tives. La comédie des Plaideurs n’est ainsi
évoquée que très rapi de ment, à la page 285, non comme une pièce en
tant que telle mais avant tout comme un moyen de riposter aux
attaques des parti sans de Corneille. De même, l’approche
téléo lo gique, évoquée plus haut, qui voit dans le style du jeune
drama turge les prémices de la régu la tion et de la pureté à venir, se
pour suit. L’antho logie va alors mettre en place un effet de lissage des
contra dic tions de l’auteur, en repre nant toujours ses
propres justifications.

30

L’expli ca tion épouse complè te ment les contra dic tions dans les
stra té gies de défenses de l’auteur (défense d’un texte qui à l'époque
subis sait de violentes attaques) pour lui donner une unité. Certes,
l’antho logie note que les règles clas siques ont été comme élabo rées
pour Racine. Cepen dant, dès que les problé ma tiques rela tives,
notam ment, à la bien séance sont évoquées, les auteurs affirment :
« mais Racine n’a pas la super sti tion des règles, et s’il se heurte aux
“subti lités” de la critique, il est prêt à en appeler au “cœur” de ses
spec ta teurs » (Dédi cace d’Andromaque). S’avise- t-on de lui dire que sa
pièce devrait se terminer à la mort de Britannicus et que « l’on ne
devrait point écouter le reste », il réplique, avec une ironie
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narquoise : « on l’écoute pour tant, et même avec autant d’atten tion
qu’aucune fin de tragédie » (première préface de Britannicus). Citant
le célèbre passage de la préface de Bérénice (« la prin ci pale règle est
de plaire et de toucher »), les auteurs oublient de mentionner que
Racine ajuste ce qu’il nomme « le public » en fonc tion de ses besoins,
et qu’il ne le place d’ailleurs pas partout au sommet de sa hiérar chie
des preuves de qualité.

Dès lors, cette lecture des préfaces – que l’on pour rait quali fier
d’empa thique – par les auteurs de l’antho logie a non seule ment un
impact sur l’appa reil critique, mais sur les extraits eux- mêmes.

32

Impact sur les textes présentés et sur
leur découpage

L’antho logie ici analysée reprend les textes choisis par Racine ; aussi
valide- t-elle le portrait de Racine maître naturel de la régu la tion du
théâtre et de la langue.

33

Ainsi dans les textes étudiés on ne trouve pas trace de La Thébaïde,
d’Alexandre – tragé dies jugées trop corné liennes –, d’Esther ou des
Plaideurs – qui n’ont pas le statut de tragédie. Pour tant les auteurs
affir maient ceci dans l’avant- propos :

34

Nous avons volon tai re ment centré nos études littéraires sur ces
œuvres maîtresses pour aider les candi dats à les mieux comprendre
et leur remettre en mémoire, à la veille de l’examen, les pièces
étudiées au cours de leur scola rité. Au contraire, nous avons
choisi nos extraits dans des œuvres moins fami lières aux élèves afin
d’élargir leur connais sance du théâtre classique.

L’impé ratif insti tu tionnel est préten du ment dépassé par une volonté
d’élargir la connais sance du théâtre clas sique, mais ce choix ne fait
que renforcer la fixité de l’imagi naire clas sique. Les extraits qui font
l’objet de ques tions sont les suivants :

Phèdre II, 5 : « Aveux à Hippo lyte » ; IV, 6 : « La jalousie de Phèdre » ;
Mithridate III, 5 : « La ruse de Mithri date » ;
Bajazet, V, 4 : « La “dernière chance” de Bajazet » ;
Bérénice, IV, 5 : « Béré nice renoncera- t-elle à Titus ? ».
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On remarque la prédo mi nance de Phèdre, qui se confirme
immé dia te ment lorsqu’on regarde les cita tions que l’antho logie
intègre à son appa reil critique : sur dix- neuf courts extraits, un tiers
est tiré de Phèdre et près de la moitié provient d’Andromaque.
Pola risée par les textes décrétés les plus conformes au dessein de
l’auteur, l’antho logie dirige la lecture. Plus encore, par moments, elle
la contraint. On note par exemple que, parmi ces extraits, celui de
Mithridate est centré autour de thèmes raci niens alors même que,
selon les auteurs de l’antho logie, il s’agit de « la plus “corné lienne” de
ses tragédies 29 ». Le lecteur est ainsi invité à voir en quoi l’ouvrage
corres pond bien au schéma de la tragédie raci nienne, qui elle- même
corres pond bien à l’idée que l’on doit se faire de l’auteur clas sique.
Pour s’en convaincre, il suffit de lire les ques tions posées pour
éclairer le texte : « Étudier les senti ments succes sifs de Monime
jusqu’à l’aveu de son amour 30 » ; « à quoi reconnaît- on la torture
morale de Mithri date ? 31 ». Tout est fait pour que l’élève voie dans
cette pièce une mani fes ta tion du Racine qu’on lui présente. L’extrait
est présenté de façon à corres pondre parfai te ment au titre de la
section : « La fureur jalouse ».
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Et c’est juste ment à ces sections, dans lesquelles sont répartis les
extraits, que nous pouvons réflé chir à présent : « la
passion racinienne 32 », illus trée par l’aveu de Phèdre, « l’égoïsme de
la passion », illustré par la jalousie de Phèdre, « la fureur jalouse 33 »,
illus trée par Mithridate, « le conflit racinien 34 », illustré par un texte
inti tulé « la dernière chance de Bajazet », la tendresse raci nienne
illus trée par le dilemme de Béré nice. Tout se passe comme si
l’antho logie, à travers ces diffé rents extraits qui se veulent typiques,
tâchait de recons truire la pièce raci nienne par excel lence. Comme
l’Hélène de Zeuxis, le Racine idéal du Lagarde et Michard est un
Racine en patch work. Dans ces antho lo gies péda go giques, la lecture
du texte est si dirigée qu’il semble que le para texte devienne le texte
et le texte le para texte : les extraits de l’œuvre deviennent
l’illus tra tion et le commen taire du roman du siècle de Louis XIV et
du classicisme.

36

Dès lors, l’antho logie, dans sa visée péda go gique joue parfai te ment
son rôle d’instance de patri mo nia li sa tion : on retrouve d’ailleurs très
souvent ces textes à l’oral du bacca lau réat de fran çais. Des efforts de
diver si fi ca tion du corpus semblent cepen dant avoir été accom plis
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NOTES

1  Jean- Paul Sartre, Les Mots, Paris, Galli mard, « Folio », 1972, p. 37.

2  Stéphane Zékian, L’Inven tion des clas siques. Le « siècle de Louis XIV »
existe- t-il ?, Paris, CNRS Éditions, 2012, p. 13.

afin de redé cou vrir d’autres facettes de Racine : sur les huit sujets
consa crés à Racine au bacca lau réat depuis 2002, deux seule ment
concer naient des extraits communs à l’antho logie Lagarde
et Michard.

***

Certes, l’attrait pour la psycho logie des grands écri vains dans le
Lagarde et Michard s’inscrit dans une école de pensée que l’on
pour rait quali fier de beuvienne : l’homme est l’œuvre. Mais plus
profon dé ment, il s’agit aussi d’une posture péda go gique : écrire le
roman du XVII  siècle, c’est fournir au critique débu tant qu’est l’élève
des clefs pour plus rapi de ment embrasser l’état d’esprit de cette
époque et lui donner des exemples de gran deur morale. En somme, la
méta mor phose de la personne réelle en person nage, en héros moral,
est utile à la mémo ri sa tion et à l’impli ca tion de l’élève. Mais ce
prin cipe s’est fina le ment révélé un écueil, puisqu’en voulant être au
plus près des auteurs clas siques, Lagarde et Michard sont surtout
restés prison niers de leur propre discours dans la confu sion du
rhéto rique et du psycho lo gique : cette approche que l’on pour rait
quali fier de roman tique fait fina le ment manquer à l’élève la
contin gence de la condi tion clas sique en le plon geant dans le roman
du siècle de Louis XIV.
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e

« Comment veux- tu comprendre ? Tu lis par dedans ! » La
remon trance de la grand- mère de Poulou nous touche plus que
jamais alors que les réformes de ces dernières années invitent les
profes seurs du secon daire à proposer davan tage de grou pe ments de
textes à leurs élèves : comment retrouver dans l’extrait la vita lité et la
contin gence de l’œuvre tout en leur tenant un propos inté res sant et
mémo ri sable ?
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